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LA FILLE DE MARGUERITE
PREMIEftI lARiTIO.-'flnÉtrrIO DE RENÉE.

-Je n'en sais rien, mais peu inipnrtc... Admecttez <q

notre soit dépositaire
d'un secret, car C'est un
secret que RLobert Valle*
rand cachait depuis dix.
hluit années Il Vous figu-
rez.vous qu'il ira trahir
ce secret sur la simple ré.

quisition d'une inconnue.

Jamais de la vie I1I Sait-
existe ? J'en doute beau
coup... et, s'il lesat

Fatilo el etJC ne 1
le crois pas... Son rôle en i
tout ceci me parait se
réduire à très peu de eho.
se. . Il est dépositaire
d'un paquet cacheté ren-

rfermant des papiers qu'il
doit remettre sur la pré.
scntation d'une lettre de____
feu Vallerana... Je parie-
raisvolontiers qu'il igue
re ce que contient le pa-
quet. Donc votre belle-
soeur étant hors d'état do
prt(b,-nter la lettre, il ne
lui répondra rien, le de-
voir profe.,sionnel l'y obli-

Nousarriverons d'ail-
leurs avant elle...

- Nais ai elle nousr
précédait ?ag

- Nous n'en aJ

rions pas moins 5111.1,
cerainte...

lie le

- La démarche de.... ...... , 'P' 'l

.Marguerite pourrait le mettre en défiauce et lui suggérer des
questions embarrassantes...

- Nous songerons à cela quand il en sera temps... Le plus
pressé, 6'ctadcsupprinier corrctnmnt les duux femmies et d'avoir

lalettre. Jc vous le répète, %lycz Confiance...

- Iftez.vous d'affir... uiurnjura Pascald'nvoxsue
Si l'hîérita ëe que vous nie promettez se fait attendre, il arriveral
trop tard...

L(énpnlrl jtèta rr!nn enit'in un regard pénétrant, aspira une
~ ample bouffée de fumée,

la rejeta par les narines
et demanda :

- C'est donc si pres-
sé que ça ? Est-ce qu'il
y a quelque chose qui
cloche -à Paris ?

-Tout a'effrondre...
~h~ Jo suis à deux pas deola

ruine et du déýhon.
neur...

--- La oid.ýlonneur 1
"H i V ~un grand mot... des bé-

~ ~ ~ .. ~Xtises ! La ruine c'est
'r ~ * . ~ plus Férieux... Il c.5t

vrai que les deux s'eu.
Chaînent. Expliquez moi

fi quelle complication non-
1 vclle survient dans vos

affaires...

I -Puis-je avoir en

vou une confiance ui.

-Sapristi 1 répliqua
b Léopold en riant. Il me

semble qu'en l'état de
notre collaboration acti-
v e vous auriez mauvaise
grâcee à me marchander
votre confiance 11I

-Oui, C'est vrai...
fit l'entrepreneur, je me

j cuis livré pieds et poings/ 1 liés à vous que je ne con-
naissais pas...

- VOUS m'avez ap.
t' IlZItLItIa i~paton.précié du premier coup

ili<3~..td'oeil, ce qui fait l'éloge

dc votre jugeotte, et vous aurez tout lieu de vous en féliciter. Donc
ne faite point de mauière avec moi, et débou tonnez -vous carré-
nment 1 Qu'est-ce qui vous chiffonne, et pourquoi cette phiysiono-
mie de l'autre monde ?...

- J'ai, commença lentement Pascal en pesant ses niotsj'a
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